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Pour:la liberté.deMeffieurs.les Princes,
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4 MEApart que voftreVille deBourdeauxa toufiours
OUTRE GATE Be Lie LAS D IMDIIRITIR ID) SIT! Ier EL TrCS Lprins aux intereftsdesPrincesdu Sang , aformévneha-
itude dans noftredeftin à nous rendré mal-heureux ,

quand ils fe treuvent dansla difgracede la forruneSui-
uantcette correfpondance de noftre deftin& du leur,

| Iemal-heurde leurdetentionfuitcaufede celuy denos
mouvemens:commefi le grandGeniede aFrañééeu
voulu nous rendre tousefgaux ,&nepas fouffrirde cal-
medans cette Prouince, en vn témps auquel letrouble
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Parlement,recherchansdiligemment [afin denosmal.heurs, ontinftamment demandé celle de la derention

malquine s’eftoirgliifé queparvnecommünication"or.

dinaire , deuoitefkre gueri par vnm£fmeremede..
Certe vnion de fort parut dans celle des pérfonhes

de Madame la Princeffe & de Monfieur leDuc d’An-
guien, que la prouidence Diuine jetta heureufement

DPI UTTIT LE MO ar Te:
entrenosbt as, Pourhousapprendieque mous/dedions
tous nauiger dans vn mefme Vaifleau; & que la mauvai-
fe fortune n’auoitpoint de tait à\decdcher contr'eux ,
uine nous deult bleffer dansla prunelle. Nous leur ou-

| vrifrnés nos portés;/nô$ bourcési&noscœurssCéPin
ce & cette Princefle trauaillerentauecque nous auec le
méme pic aux fortifications de Bourdeaux. La mefme

. demy-lune nous feruit à tous d'vn bouéliertiadinciole
de : =.

0 bonds

contre les vains efforts de deux puiffantes armées” Et
. à , 2 9 % 3

- enfin vne mefme paix fitla derniere preuve de l'heute-

fe vnion de toutes nos fortunes. |

_Gette vnion n’eft pasvnediuifiond'auec l'authorité
| ICO 8 LUS 5 INO M HD 317 21UION 2UD FIET À à

omme cet eftranger a voul faire ‘entendre À
Dh: DISCGHE CTI Led RII2I19IH EUS CPI

AIESTE,au COntiaire ilpeat    

  
VOSTRE14 L Fie AUTIUDI IE S1DH0T <UOIL.S (NH GED SOUS
de plus veritableque de dire que l'union d'vn peuple
TER AU ICI 61 ID DIS TIUD Li MCD 11IVUIUY JM DISAD
uec les Princesdu Sang, eft lemoyenleplusparfaie

TIIEN SO Da 11)9 DSi 2231859100 I3810 a 4 SYoUu

pour liera depe dance des Suiets auec leur Souverain,
UT 20 VUH1932 907: ÿ fiitotira L} 11 rest àill 3 FA À i: F3} 1011131230 149199 MATIN 51

"Css,peuples ne croyojen pouy if mieux adorer le So-
àRTL NS 71 1 aie ©

Îcilqu'enadorantiesAftres’,111 9 DII 28 5 AUET

| D SR 2:
jugeant que pu

F. 44 97 2

3 : l : 14 : \ y f iue PU PIE
Hedite18 é ais T91 SO

.ne brilloient que pary € COmmuniquat ondelumieregt

f{Oit à CCUXIEAGPOSPONE ACESF Pis

Lesriuieres qui ne {ortent pointdeleur fi, ontles
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pluschietifresai lesplus eriles: llen'elt que de belles rt

“ouréesqui repérgent hors derleur route, la fertilité

Qui fe déborde atecleurs eaux fur les campagnes voifi-

‘nes, fair d’ordinairele prixdé toute vneProuinces
Ain-

_ filesinclinätionsquenous ‘auons pour les Princes du

_ Sang,ne font autre chofe ; Sire, qu'vnefpanchement

dél'affedionquenous portonsà v6treperfonne facrée,

L@ vne veritableréflexion quitombe du centre dansla

HéneRwyate 220 72{se pot es) 2 100 Sp ont

 C'eftpourquoyySrre , àprefent quévofre juitice

| Heurarendulaliberté, nous declarons:auoir tous part

- #-àcerre obligation comme vn‘bien commun, qui eft

: FSS partiele fuccez de nos armes &. de-nosfi longues

“pourfuittes.: C'eft ainfi que Voftre Maieftéà, portéles

‘rayons de la gloire jufques dans letombeau de. nos Ha-

bitans, qui ont versé leur fang'pourvne querel:e , que

‘J'o&troÿ dela liberté que voris auezfair àMefhieurs les |

Princes, nous apprend à appeler imite. Cef ainfi.que

nous veyonsnos trauauxconfacrez, nos fueurs refpan-"

_drela candeur fur noftre innocence ,: &, noscicatrices

eftre toutautantdefourcesdegloires 4: Let h

: Agrées,Sie, quenous vousdifions quel'on.dou-
#

Mterafi vous auez plus obligé ce grand Prince, enluy W

. rendant laliberté, quevous ne vouseltesobligévous-

‘mefmejenappellant auprezde vous ledeffenfeurdevo- |

‘fre Eftat, ce preneur devilles, cégagneur de-batailes : 4

“des delicesdes François,la terreur de l'Efpagne,&

l'ädmiration de toutel'Europe. Les-viétoires de-cer in

: comparableConquerant, quiarenduvoftre minorité

“plusefclatante, quen'aeité leRegnedela plus-parr de

NU NTMAC <O.R CPSRS 



5 me ESR minesEl mme Sn.

PPT 6 FES sr

vos predec leurs pendant leur majorité, NEprôpré-
mentles fruiét de fon courage&de fa valeur, qui Fa
fait triompher de laliberté desSuiets des deux plus
grandes puiffänces de la Chreftienté,fEmpire&lEf
pagne: Maislaliberté que vous venez de luyrendre,

_efivnepure production de voftre volonté, &letriom-
_ phe de fa captiuité, dautantplusglorieuxà voftre me-
moire, que.ce que V. M.luyarendu eftplus.cheràà da
Féfice que toutes fes conqueltes.Cette action toutes-
fois, toute pleinequ’ellecftde gloire& d'honneur, ne
fuffit pas pourrendrevospeuples heureux, ‘fi elle n’eft

: fuiuie delahonte & de la fortie dece Miniftre Eftran-,
ger horsde voftreRoyaume, où ilne femble pasbien-
feätqu'ildominedans vnlieu où les BO VRBONS
viennentd'eftre fous lagarde-d'vnpetitCapitaine lieu

“oùdilsontefté jettezpatlatempeftede la Fortune,exci-
téepar laWiolence:d'vn Eftranger; quiy trouveroit vn

L “ veritableHavre dégrate;.fi V, M:fouffroit qu'il y de-

meuraft,éommeilpretend; àl'abry de l'orage que les
prieres & les pleurs de la Franceontfaittomber furluy.

: En quellepartie duGorpbde l'Eftatque ce venin puifle
eftre, il y cauferatoufioursdc violentesconvulfonis,des
:mouvémens & des troubles;::& quelque voye-ou

| temperamment donton feferue pour retenir.cet hôme,
onneverra lamaisen France queila moitié dela Paix.Il |

 

ne faut qu'vn coup depied pour pouffer.cecoquin.hors mn:
du Royaume auecila canaille defes Nicpces. Ifautap-
prendreà cerre bande de fortune, qu'e£ftans tous race
de Courrier,ils’endoiuent retournerd’oùils font par-
tis, Cependantque VAIM. penfera ferieufement au ba-   
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aiffement de cetEftranger, commenous l'en fuppliôs,

mougfaironsdesvœuxpourl'heureux employ de hli

_‘berré de Meflieursles Princesÿ nous conjuréronsle

Ciel deredoublerles forces de ce Conquerant, pour

“:repañer les pertes que l’Eftata faitpendañt fa detétion. |

Puiffefonéfpée faire pallirlereftede la Flandre, à la

quelle ilin'a laïffé prefque point de fang pourlafaire

_rougir. Puifle-relle regagnerles Villes de laCatalogne

_ & del’Italie :’oubien ( pour faire vn fouhait plus con-

uenable au bien delaFrance, filong-temps fatiguce par

les guerres ciuiles & eftrangeres) puis qu'apres tant

d'incomparables aétions., ilneluy refterien plus àfaire

de plusgrand;puiffe la prudence de cePrinée victorieux

sajufter vne Paix ferme, folide& generale, de laquelle

fon efpée foit la tutrice. RAR Ce
Ce font les fouhaitsque nous auonscommencé de

faire à La nouvelle de cette liberté , dont nous auons

fait voir la joye par nos feux, & entendre par nos crys,

pendant que noftreartillerie faifoitrefonner partoutlest

Echos de cette Prouince., Ce font, SIRE,les gra-

£es que rendent, |

DE VOSTRE MAIESTE!,

* a

Lestres-humbles., tres. bey[ans VE Ares-

| … fidelles Sujets, | |

Les Bouge yoftre Ville de Bourdeaux,

Ce 30.Fevrier, 16$1,
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